
D’ailleurs, je rappelle, à l’inverse de ce que l’on peut lire trop
souvent, que 2014 n’est pas une échéance.
Chiara Imperio, directrice du fond POSEI (fond réservé à
l’agriculturedesrégionsultrapériphériques) l’aeneffet réaffirmé
les 14 et 15 mai dernier à Bruxelles «POSEI est un des seuls fonds
d’intervention de l’Union qui n’est pas limité dans la durée»
(qui perdurera donc après 2015) et qui doit voir «son budget
augmenter».
Enfin, une nouvelle attendue par tous les planteurs : le prix des
engrais devrait baisser sensiblement l’année prochaine.

VousêtesleDéléguépermanentdel’interprofession.
Quels sont les grands chantiers pour 2009?
Depuis sa création en juillet 2007, l’interprofession travaille sans
relâche afin d’améliorer les revenus des planteurs. Meilleure
gestion des intrants, replantation, mécanisation, aides
personnalisées avec les techniciens des pôles cannes… seront
toujours à l’ordre du jour.
Parailleurs lesmembresdel’interprofessionfinalisent lechantier
de la caisse de portage. Je vous rappelle que cette caisse a été
mise en place pour limiter la complexité administrative et faire
l’avance aux planteurs des aides à la replantation. L’objectif est
de lever tous les points de blocage qui freinent le travail sur le
terrain. Nous œuvrons actuellement avec la DAF et le CNASEA
aux derniers ajustements et cette caisse devrait être
opérationnelle très prochainement.
En 2009, plus que jamais, il conviendra de rechercher des gains
deproductivité.Lesmembresdel’interprofessionnenégligeront
aucune voie.
Xavier Thiéblin, Sylvestre Lamoly et tous les membres du CPCS
se joignent à moi pour vous souhaiter une heureuseannée 2009.

Canneécho
informationsauxproducteursdecanne
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Quel bilan tirez-vous de la campagne sucrière 2008 ?
Avec 1772 411 tonnes, la moyenne décennale d’1 818 000 tonnes n’est
pas atteinte et la campagne reste très contrastée. La sucrerie du Gol a
traité 923511 tonnes et celle de Bois-Rouge 848 900 tonnes.
Ce résultat s’explique en premier par les conditions climatiques.
L’agriculture est par nature tributaire du climat. Or cette année, l’Est et
le Nord ont à nouveau connu de fortes périodes de sécheresse. Ces
zones, non irriguées, y sont particulièrement sensibles.
A l’impact climatique s’ajoute une autre raison qui tient à l’urbanisation
incontrôlée : c’est le grignotage des terres qui continue. Il appartient
à l’ensemble des Réunionnais de lutter de manière coordonnée pour
limiter ses effets.
Enfin la richesse moyenne est de 14,00 %. Elle reste dans la moyenne
décennale qui est de 13,93 %.

Vous dites que la campagne est contrastée. Pourtant
la filière dispose d’éléments de progrès ?
Oui, bien entendu, la filière dispose d’atouts considérables.
Dans les champs, les planteurs font tous les efforts pour être «au top»
de l’itinéraire technique. En matière de replantation par exemple, on
enregistre une nette reprise cette année.
Par ailleurs la libération par le CERF de nouvelles variétés va apporter
de nouvelles perspectives pour les planteurs.
Enmatièredemécanisation,noussommespassésà lavitessesupérieure
avec la mise au point de la coupeuse «péi». Malgré le relief accidenté
des terres agricoles, elle pourrait permettre de mécaniser 80 à 90 %
des surfaces cultivées. La coupeuse péi a fait ses preuves et témoigne,
une fois encore de l’ingéniosité des Réunionnais.
L’autre élément de progrès qui doit être cité est la revalorisation de
l’énergie produite grâce à la bagasse. Ce dossier devrait aboutir
rapidement. Elle apporte une perspective d’avenir supplémentaire et
oriente la filière canne vers le long terme.

Le point avec...

François Brelle,
Directeur du CTICS et Délégué permanent du CPCS
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Le concombre anguleux, à surveiller !

Campagne sucrière 2008: une petite campagne
dans l’Est, moyenne dans le Sud.

Mauvaise herbe
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Richesse

Leconcombreanguleux(Sicyosangulatus)estunemauvaiseherbe
ressemblant au chouchou.
Au stade plantule on la reconnaît par ses deux premières feuilles
(lescotylédons)degrandetailleavecunenervureblanchedivisée
en3.Lesfeuilles,deformepentagonale,sontlégèrementarrondies
àlabase.Lafacesupérieureestsanspoiltandisquelafaceinférieure
estpubescenteàhirsute. Leur bordureprésentede petites dents
marquant l’extrémité des nervures.Contrairementau chouchou,
la tige et le pétiole du sicyos sont poilues.
Lesfleurssontportéesparunpédoncule.Lesfleursfemelles sont
en groupes compacts, très petites et vert-blanchâtre. Les fleurs

mâles sont par groupes de 4 à 20. Les fruits, par groupes de
4 à 20, ont la forme de ballons de rugby, longs de 1 cm et larges
de 0,5 cm de couleur verte devenant bruns à maturité. Ils
sont couverts de poils blancs raides très piquants. Chaque fruit
contient une grosse graine.

Le concombre anguleux est poilu
Adulte, la plante est une longue liane ramifiée s’accrochant aux
supports par des vrilles. Elle peut atteindre 10m. Tige et vrilles
sont couvertes de poils. Le sicyos s’enroule autour des cannes,
lesreliant lesunesauxautres,gênantconsidérablementlarécolte.
Dans une culture de chouchou, il est difficile de la distinguer
durantlapériodevégétative,puisdelutterspécifiquementcontre
cette espèce sans détruire la culture. Sa dispersion est assurée
par lesfruitsépineuxtransportéspar lesanimauxoulesmachines.
Les premières plantules apparaissent en canne coupée dès
le mois de septembre. La période de germination s’étend de
septembre à mai. Floraison et fructification interviennent d’août
à novembre. Mais à basse altitude, cette espèce doit pouvoir se
développer tout au long de l’année et avoir ainsi un potentiel de
fructification énorme.
Cette espèce présente un risque pour toutes les cultures,
nécessitant une lutte de tout instant: arrachage et traitement
herbicide.

Résultats par Bassin cannier*

* Sources CTICS


